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			Prologue

			—	Inutile de dépenser de l’argent en vêtements. Tu as vu comment tu es ? Tu t’es déjà regardée dans une glace ? Ça n’ira jamais. Personne ne pourrait aimer une fille comme toi.

			Je ne peux rien répondre. Si j’ouvre la bouche, je sais que les larmes vont m’échapper. Comme à chaque fois.

			Alors je me tais. Comme à chaque fois.

			Que pourrais-je dire, de toute façon ? Rien ne le fera changer d’avis. Je le sais. J’ai déjà essayé. Tant essayé. Rien n’a marché. Rien ne marchera jamais. Après tout ce temps, il a même réussi à me convaincre.

			Rien n’y fait. Il a raison. J’aurais beau faire de mon mieux, rien ne pourra changer ce que je suis.

			Comment cela pourrait-il aller dans ce corps, dans ce monde, dans cette vie ? Une seule solution.

			Fuir.

			Partir.

			Mourir.
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			Blind date de l’enfer

			Alyssa

			Dix ans plus tard.

			Comment ai-je pu me retrouver dans cette situation ?

			Voilà la question que je me pose depuis maintenant… – je jette un œil discrètement à ma montre – quarante-huit très longues minutes. Soit dix de plus que la dernière fois que je l’ai regardée.

			Je crois bien que je ne me suis jamais autant ennuyée de ma vie avant ce soir. Je pourrais remercier mon amie Emily, ou bien lui faire payer cher, pour avoir battu tous les records en matière de rendez-vous arrangé désastreux.

			Emily est en couple depuis maintenant dix ans, un véritable exploit quand on considère que son petit ami est aussi passionné qu’un poulpe auquel on aurait arraché le système nerveux. Peut-être que s’il était le dernier homme sur terre… non, finalement, si c’était le cas, je crois que j’opterais pour l’abstinence plutôt que de devoir le supporter plus de quelques heures en tête à tête. Pourtant mon amie est avec lui depuis le lycée et étant donné ma vie amoureuse, je suis mal placée pour lui faire la leçon même si je ne me gêne pas pour lui dire ce que je pense de son… homme.

			Comme toutes les amies en couple, Emily veut que tout le monde, autour d’elle, soit casé. Concernant Alexandra, notre amie commune qui complète notre trio, les chances de lui trouver l’homme de sa vie sont proches du zéro absolu. Non pas parce qu’elle ne plaît pas à la gent masculine mais parce qu’elle considère l’engagement comme une des sept plaies d’Égypte.

			Toutes trois, nous nous sommes rencontrées lors de notre première année de médecine à New York. Un véritable coup de foudre amical. Dès le départ, nous nous sommes installées en collocation. Nous avons choisi de faire notre internat, ici à Boston. Et quand on nous a proposé à chacune un poste dans ce même hôpital, nous avons sauté sur l’occasion.

			Depuis la fin de nos études, nous avons chacune notre appartement, mais nous vivons dans le même quartier, à Beacon Hill. Nous avons toutes les trois eu un coup de foudre pour ces maisons de briques rouges.

			Ce qui est étrange, c’est que nous nous entendons aussi bien alors que nous avons chacune des caractères complètement différents.

			Alex ne jure que par son indépendance, elle aime sa vie de femme célibataire. Elle profite de chaque instant pour faire ce qu’elle veut, quand elle le veut. Pour cela elle a deux atouts : son cerveau et son physique. Grande, brune, de grands yeux verts, le tout accompagné de courbes parfaites. Ce que les hommes découvrent rapidement, c’est qu’elle a également une très grande intelligence. Elle est sortie dans les dix premiers de notre promotion – tout comme moi et Emily.

			Alexandra s’est spécialisée en pédiatrie. Emily a préféré la cardiologie. Quant à moi, j’aime l’ambiance des urgences. Si Alex est intrépide, Emily préfère la sécurité affective que lui offre Tod, son amour de lycée. Moi, je me situe entre mes deux amies. Je rêve d’un mari et d’enfants. Je déteste les surprises et les imprévus, du moins dans ma vie privée. Mon métier m’offre tous les montées d’adrénaline que je peux souhaiter. Quand je sors de l’hôpital, j’aime la routine. Pourtant je refuse de passer ma vie avec un pis-aller. Je veux le grand amour, l’homme qui me fera tout oublier et face à qui tous les autres deviendront invisibles. Et surtout, je veux un homme qui m’aime. Je veux être la femme de sa vie comme il sera l’homme de la mienne.

			Je veux le grand amour.

			Je me fais des illusions, d’après mes amies. J’ai probablement trop regardé de dessins animés Disney mais j’attends le bon, l’homme parfait pour moi, mon prince charmant. Et je n’accepterai pas moins.

			Je ne veux pas finir comme ma mère.

			Cette pensée vient assombrir un peu plus mes pensées. Il faut que je me recentre sur le présent. Même si ce n’est certainement pas ce Jason, qui me fait face en ce moment même, qui pourra correspondre à mes attentes. Il est certes agréable à regarder, même s’il ne faut pas être trop exigeant dans son cas. Il est ophtalmologue tout comme Tod, le copain d’Emily. C’est d’ailleurs un de ses collègues au cabinet dans lequel il travaille. Après m’avoir parlé de ses patients, le premier quart d’heure, il a enchaîné avec sa mère.

			Oui, sa mère.

			Car figurez-vous que sa mère vit chez lui. Ou lui chez elle. Quand on est étudiant, je dirais que ça peut être pratique et économique de continuer à vivre chez ses parents, mais à trente ans passés et alors qu’il gagne très bien sa vie, soit il est très radin, soit il a un problème œdipien non résolu. Dans les deux cas, la seule solution que j’entrevois est la porte de secours située près des toilettes pour femmes, que j’ai repérée en arrivant. Seule l’amitié qui me lie à Emily m’a fait rester assise face à ce type.

			—	Alyssa, tu sais, je suis sûr que maman t’apprécierait beaucoup, me dit Jason, me tirant de mes pensées.

			Oh. Mon. Dieu.

			Nous n’avons pas fini ce premier – et dernier – rendez-vous, qu’il pense déjà à me présenter à sa mère ?

			Est-ce que je peux appeler le 911 ? C’est sûrement considéré comme une situation d’urgence. C’est à la limite de la psychopathie.

			Une question me vient à l’esprit.

			—	Est-ce que tu envisages le mariage un de ces jours ? Quand tu auras trouvé la bonne personne bien entendu ?

			Et ce n’est pas moi !

			—	Oui, bien sûr ! affirme-t-il, presque choqué que je puisse en douter.

			—	Et, d’un point de vue pratique, toi et ta femme, vous vivrez toujours avec ta mère ?

			—	Évidemment ! Où veux-tu qu’elle vive ? Elle ne peut pas rester seule.

			—	Tu ne m’as pas dit qu’elle faisait une heure d’aérobic tous les jours et qu’elle passait des heures à faire du shopping avec ses amies ?

			—	Oui, et alors ?

			—	Non rien, pas de problème.

			Mais bien sûr qu’il y a un problème !

			Sa mère n’est pas impotente, elle a une meilleure condition physique que moi. Et l’héritage de son mari, dont Jason a parlé juste avant, fait d’elle une veuve riche. Quel besoin de vivre avec elle, si ce n’est parce qu’ils ont un grave souci de relation parent-enfant ?

			—	Excuse-moi, il faut que j’aille aux toilettes, dis-je en me levant.

			J’aurais pu embellir ma sortie en parlant de me repoudrer le nez mais franchement, si j’avais une chance de m’échapper d’ici j’aurais été capable de lui dire que je devais aller vomir.

			N’oublie pas Emily ! je me sermonne intérieurement.

			Oh que non ! Je ne risque pas de l’oublier. Elle est même dans toutes mes pensées en cet instant.

			Emily en train de se faire étrangler par mes mains.

			Emily avec une nouvelle couleur de cheveux. Bleu.

			Emily avec un faux bronzage dû à la présence fortuite d’autobronzant dans sa crème de nuit.

			Emily travaillant durant les dix prochains week-ends à cause d’une petite erreur de planning.

			Une fois enfermée dans la cabine des toilettes, j’appelle mon numéro d’urgence.

			—	Alex. Code d’urgence, je déclare à voix basse.

			—	J’arrive, me répond mon amie juste avant de raccrocher.

			Je regarde ma montre. Nous n’avons pas fini le plat de résistance. Je ne pourrai jamais tenir jusqu’au dessert, à moins qu’il soit servi avec un bon antidépresseur à effet immédiat.

			J’attends encore deux minutes et je finis par me décider à rejoindre Jason.

			—	Ça va ? me demande-t-il.

			—	Oui pourquoi ?

			—	Tu es restée presque dix minutes aux toilettes.

			Parce qu’il veut un compte rendu de mon passage aux toilettes ?

			—	Le poisson ne devait pas être très frais, je réponds dans l’espoir de le dégoûter un peu.

			—	Oh. Si tu veux on peut passer chez moi. Je te donnerai un médicament. Maman veille toujours à remplir l’armoire à pharmacie.

			—	C’est… gentil, mais… je travaille dans un hôpital. Je sais ce que je dois prendre, je réponds dubitative.

			—	Ah oui, c’est vrai. Tod m’en a vaguement parlé.

			Je ne peux empêcher de hausser mes sourcils.

			—	Vaguement ?

			—	Oui. Toi et Emily vous travaillez toutes les deux au MGH1 de Boston, c’est ça.

			—	Oui.

			—	Tu es dans quel service ?

			—	Les urgences.

			—	Oh. Je suppose que pour une infirmière, c’est plus valorisant que dans d’autres services, rétorque-t-il.

			Je vois.

			—	Alors, premièrement le travail des infirmiers et des infirmières est fondamental dans n’importe quel service. Sans eux, rien ne pourrait être fait, aucune vie ne pourrait être sauvée. Deuxièmement je ne suis pas infirmière mais médecin urgentiste. Et Emily est cardiologue et même chirurgienne cardiaque. Nous sommes toutes les deux diplômées de l’université de Columbia. Et toi, où as-tu fait médecine ?

			Il me regarde avec des yeux vitreux, un petit air de poisson bulle, accentué par sa bouche ouverte.

			—	Euh… L’université de… Hawaï.

			—	Ça devait être sympa, le soleil, les plages.

			—	Euh… oui.

			Étrange, jusque-là, impossible de placer le moindre mot, et maintenant le voilà muet comme une carpe.

			—	Aly ! s’écrie une voix que je reconnais comme celle de ma sauveuse.

			—	Alex ? Mais…

			—	Je ne veux rien entendre ! Tu m’avais promis que tu ne recommencerais pas, poursuit-elle en se plantant devant moi, le regard noir.

			—	Mais, laisse-moi t’expliquer, Alex.

			—	Il n’y a pas d’Alex qui tienne, ni même de bébé ou de ma petite choucroute ! J’en ai assez ! Tu m’avais juré que tu ne te vengerais plus en sortant dîner avec des mecs.

			—	Mais…

			—	Non ! Ce n’est pas parce que j’ai oublié notre anniversaire que tu dois aller voir le premier venu. Ça n’a rien de personnel, poursuit-elle en se tournant vers Jason, mais Alyssa m’en veut parce que j’ai oublié le deuxième anniversaire de notre première fois ensemble.

			Les yeux de Jason sont prêts à sortir de leurs orbites quand il comprend ce qu’Alexandra est en train de lui dire.

			—	Tu es… tu es…

			—	Quoi ? Elle ne t’a pas dit ? Alyssa, tu aurais quand même pu l’informer que tu préférais les filles.

			—	Heu… Alyssa, je crois que je vais te laisser avec ta…

			—	Sa femme, complète Alexandra.

			Trente secondes plus tard, Jason est sur le point de quitter le restaurant quand Alex le retient.

			—	Hey, je crois que tu oublies quelque chose.

			—	Quoi ?

			—	L’addition. Tu ne vas pas me faire croire qu’un grand garçon comme toi n’a pas appris que c’est impoli de laisser une femme payer la totalité de l’addition ?

			À contrecœur, Jason paie sa part et ne se fait pas prier pour quitter les lieux.

			—	Tu veux que je t’aide à te venger en torturant Emily ? me demande mon amie.

			—	J’ai eu effectivement le temps d’envisager plusieurs scénarios.

			—	Je vois.

			Je paie le reste de l’addition et nous partons. Par chance le restaurant n’est pas loin de chez moi.

			—	Tu viens boire une tisane ?

			—	Je vais devoir décliner cette fantastique invitation car un type m’attend dans mon lit.

			—	Quoi ? ! Tu as laissé, seul chez toi, un mec que, je suppose, tu connais à peine ?

			—	Qu’est-ce que tu veux qu’il me vole ? Ma collection de petites culottes ?

			—	Tu sais que ce n’est pas prudent ?

			—	Tu sais que c’est toi qui m’as lancé le code d’urgence ? J’en serais au moins au deuxième orgasme si je n’avais pas dû venir te tirer des affreuses pattes de ce Jason. Non mais quelle idée d’aller dîner avec un type que tu n’as jamais vu ? Combien de fois il faudra que je t’explique qu’un verre, c’est beaucoup mieux ? Ça dure moins longtemps. S’il te plaît, tu peux le ramener chez toi, et si ce n’est pas le cas, tu peux t’en débarrasser au bout de trente minutes. Toi, tu te coltines monsieur, je-dors-encore-en-suçant-mon-pouce pendant plus d’une heure ! Il n’y a que les suicidaires qui font ça.

			—	Qu’est-ce qui te fait dire qu’il dort en suçant son pouce ? je m’étonne.

			—	Ses dents du haut sont avancées.

			—	Et alors ? Ça pourrait venir de l’enfance.

			—	Un type comme lui se serait fait remettre les dents en place. Sauf s’il suce encore son pouce. Certainement un problème avec sa mère.

			Sur ce point au moins, elle a bien deviné.

			Une tisane, une bonne nuit de sommeil et j’essaierai d’oublier cette épouvantable soirée.

			

			
				
					1. 	Massachusetts General Hospital.
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